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Démarrées le 3 novembre
dernier par l'école pu-
blique de Plein-Ciel Bisse-
gué, les journées de
présentation de la coopé-
ration du Japon ont pris fin
hier. L'ambassadeur nip-
pon, Masaaki Sato a saisi
cette occasion pour félici-
ter l'ensemble des partici-
pants.

APRÈS les écoles pu‐bliques de Plein‐Ciel Bis‐segué et d'Ozoungué,dans le cinquième ar‐rondissement de la com‐mune de Libreville, letour est revenu, hier, àcelle des Charbonnagesde recevoir, pour la bou‐cle, les volontaires japo‐

nais dans le cadre desjournées de présenta‐tion de la coopérationnippone, démarrées le 3novembre 2015. Ces trois établissementsprimaires ont été choisispour abriter, cetteannée, les activités ins‐

crites dans ce pro‐gramme, concomitam‐ment avec le 10eanniversaire du servicedes volontaires japonaisdans notre pays. 
« Favoriser la compré-
hension de l'aide pu-
blique au développement

(APD) auprès de la popu-
lation gabonaise, et en
particulier auprès des
élèves qui sont les pre-
miers béné!iciaires des
micro-projets !inancés
par l'ambassade du
Japon». Tel est le but deces journées qui ont eu

le mérite, trois jours du‐rant, d'édi"ier ces jeunesapprenants sur les tech‐niques d'apprentissagede la langue japonaise, lasituation géographiquede l'Empire du Soleil le‐vant, la présentation deson étendard national,

etc. Présent, l'ambassadeurjaponais, Masaaki Sato,s'est félicité du bon dé‐roulement de cet événe‐ment. Il a saisi l'occasionpour tresser des lauriersaux volontaires de sonpays pour leur engage‐ment, et remercier tousceux qui ont contribué àla réussite de ces jour‐nées.  Lesquelles, faut‐ilrappeler, intervenaientau lendemain de la li‐vraison, par l'ambassa‐deur nippon, de deuxbâtiments réhabilités àl'école publique deBelle‐vue 1 A, dans lecadre du programme dela coopération bilatéraledénommée : “Dons aux
micro-projets locaux
contribuant à la sécurité
humaine”.

L'école publique des Charbonnages pour conclure
Journées de la coopération du Japon

C.G.K
Libreville/Gabon

Une vue des officiels présents hier, dont l'ambassa-
deur du Japon, Masaaki Sato.
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Photos de famille des volontaires japonais au terme
des journées de la coopération de leur pays.
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Nommé il y a plus d'un
mois, le nouveau directeur
général de l'Enseignement
privé catholique vient de
prendre ses fonctions. Pour
une durée de 10 ans,
comme l'indiquent les
textes, le nouveau patron
aura pour mission princi-
pale de redonner à ce sec-
teur de l'éducation son
image d'antan. 

LA direction nationalede l'Enseignement privécatholique (EPC) seradorénavant sous la di‐rection de l'abbé Féli‐cien Bakita Moulili, enremplacement de PaulinDieudonné Edou Akué,appelé à faire valoir sesdroits à la retraite. La cé‐rémonie de passation decharges entre les deuxresponsables s'est dé‐roulée vendredi dernierà la direction généralede l'École normale ca‐tholique des institu‐teurs. En présence desreprésentants du minis‐tère de l'Éducation na‐tionale et des membreséminents de cetteconfession religieuse,

dont l'archevêque de Li‐breville, MonseigneurBasile Mvé Engone.  Le nouveau directeurnational aura, entre au‐tres missions, de redon‐ner à l'enseignementprivé catholique ses let‐tres de noblesse. « Redo-
rer le blason de l'EPC.
Car, le monde de l'éduca-
tion connaît des pro-
blèmes et l'ordre
d'enseignement catho-
lique n'y échappe pas. A
cela, nous devons donc
inclure la volonté parta-
gée de rejeter la médio-
crité au caractère
sacerdotal pour arriver à
l'excellence», a fait re‐marquer le nouveau di‐recteur.

Ainsi, l'abbé Félicien Ba‐kita Moulili aura à assu‐mer ses nouvellescharges, dix ans durant,selon les textes en vi‐gueur, en mettant enexergue la formation.Car, comme il l'a souli‐gné, « la formation inté-
grale de l'homme et la
recherche de son salut
sont deux missions qui
préoccupent au premier
chef l'église et ses res-
ponsables (...). L'école
étant un moyen dont elle
se sert pour réaliser sa
mission, elle a donc du
prix aux yeux de l'église».Conscient de l’impor‐tance des responsabili‐tés qui lui ont étécon"iées, le nouveau di‐recteur national sollicitede la part de ses collabo‐rateurs, indulgence etsoutien, a"in de surmon‐ter les dif"icultés. «Tel
que Moïse à qui Dieu
con!ia la mission d'aller
sauver les !ils d'Israël, qui
suis-je pour aller trouver
Pharaon et libérer les !ils
d'Israël ? En plus, je ne
sais pas parler (...) mais
cela n'a pas empêché
Moïse de réussir, grâce à
l'assistance de Dieu et la

collaboration d' Aaron
(...)? Je crois qu'au-
jourd'hui encore, la
grâce de Dieu ne fera pas
défaut, car elle me pré-
cède (...)», a proclamél'abbé Félicien BakitaMoulili. 

Reconnaissant qu'iln'est pas seul, il peutdonc compter sur «tous
les ''Aaron'' que son pré-
décesseur a pris soin de
préparer pour m'aider
dans l'accomplissement
de cette tâche.

Le promu a, en"in, ex‐primé sa gratitude àl'endroit de son prédé‐cesseur pour l'immensetravail abattu durant sesquatorze ans à la tête del'enseignement catho‐lique.

L'abbé Félicien Bakita Moulili, nouveau directeur national
Enseignement privé catholique
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Le DN entrant (g), l'abbé Félicien Bakita Moulili et le
sortant, Paulin Dieudonné Edou Akué.

Ph
ot

o 
: C

.O
.

Les enseignants de l'EPC du Gabon étaient nom-
breux à la cérémonie.
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